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C ette perte de production  es t accentuée chez  les

jeunes  an im aux ,  p lus  s ens ibles  à  la  m onotra ite,  et

ce phénom ène es t d’autant p lus  im portant lorsque

la  m onotra ite  es t appliquée dès  la  m ise bas  :  s e lon

Lefrileux  et a l.,  2008  ( c ité  pa r Kom ara  and Marnet,

2009 ) ,  on  observe une perte de 24 ,3  %  chez  les

prim ipares  v s .  14 ,4  %  chez  les  m ultipa res .  C et im -

pact supérieur de la  m onotra ite  sur les  chev rettes

pourra it être  lié  à  un  défaut de s tim ula tion  au  tout

début de la  la cta tion,  au  m oment où les  décharg es

Mon o tra ite  e t  q u a n t ité  d e  la it

L a  m onotra ite  conduit év idemment à  une réduction

de la  production  la itière.  C ette réduction  sera it due à

un m écanism e de rég u la tion  autocrine :  les  caséino-

phospholip ides  libérés  su ite  à  l’hydroly se enzym ati-

que des  caséines  du  la it présentes  dans  le  p is  inh i-

bera ient la  production  la itière.  Au  fur et à  m esure

que le  la it s ’a ccumule dans  le  p is ,  ce  rég u la teur inh i-

bera it donc la  s écrétion  de la it u ltérieure.  C ette inh i-

bition  es t notable  après  20h d’accumula tion  de la it

dans  le  p is .
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Christel Daniaux - FICOW

Nous  rem erc ions  le  profes s eur P.G .  Mar-

net e t le  docteur M.  K om ara ( Agrocam -

pus -Oues t / I NRA,  France )  pour leu r col-

laboration  à la rédaction  de  cet artic le .

L e  c on te x te  s o c ia l  a c tu e l  c o n d u it  le s

a g r ic u lte u r s  e t  la  f i l ière  à s ’in te r ro g e r

s u r  la  m a n ière  d e  r é d u ire  le  tem p s  d e

tra v a i l  e n  a l l ia n t  e f f ic a c ité  e t  d u ra b i l i -

té  d e s  s y s tèm e s .  D a n s  c e  c a d re ,  la

t ra ite  u n e  fo is  p a r  j o u r,  o u  m on o -

tra ite ,  e s t  é tu d ié e  c om m e  u n e  a lte r -

n a t iv e  in té re s s a n te .    

L a  pra tique de la  m onotra ite  entra îne en

effet un  g a in  de tem ps  de trava il non né-

g lig eable.  Néanmoins ,  le  tem ps  de tra ite

de la  tra ite  un ique du  m atin  es t a llong é.

Aus s i,  la  m onotra ite  sou lève d’autres

ques tions  à  propos  des  im pacts  qu’elle

peut avoir s ur :

! la  réduction  de la  production  la i-

tière ;

! le  b ien- être des  chèv res  ;

! l’im ag e qu’elle  g énère auprès  du

consommateur ;

! la  conduite  a lim enta ire  ;

! les  prim ipares  ;  

! la  com pos ition  du  la it ;

! etc.

Reg ardons  ic i ces  effets  sur la  quantité  et la  qua lité  du  la it produit.  D ifférentes  études  ont été m enées  sur

le  su jet pa r l’équipe du  Profes seur Marnet à  l’I NRA-Ag rocam pus  Oues t Production  du  L a it,  notamment

dans  le  cadre du  doctora t de Mr.  M.  Kom ara .  C es  études  s e sont entre autres  penchées  sur l’applica tion  de

la  m onotra ite  soit dès  la  m ise bas  soit après  une courte période de tra ite  biquotidienne ou  de conduite

m ix te m onotra ite  / tétée comme c la s s iquem ent appliquée en  brebis  la itière.  C e « tra item ent » avant pas -

s ag e à  la  m onotra ite  v is e  à  réduire  l’im pact nég a tif de la  m onotra ite  sur la  production  la itière.  E t,  comme

nous  a llons  le  déta iller c i- après ,… ÇA MARCHE… !! 
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horm ona les  ( prolactine,  horm ones  thy roïdiennes ,

ocy tocine,  horm ones  de crois s ance)  qu i a ccompa-

g nent les  tétées  et tra ites  sont déterm inantes  pour

la  la ctog énèse m a is  aus s i pour term iner le  déve-

loppem ent m ammaire de ces  jeunes  an im aux

n’ayant pas  encore tota lem ent fin i leur crois s ance.

I l s ’en  su iv ra it un  potentie l productif réduit et des

lacta tions  m oins  pers is tantes .  Néanmoins ,  cette

conduite  ne s ’opposera it pas  à  un  développem ent

de la  g lande pour la  su ite  de ca rrière de la  chèv re.   

Monotra ite  :  le  dém arrag e

C erta ines  études  ont donc proposé d’appliquer la

m onotra ite  s eu lem ent après  un  certa in  déla i a fin

de perm ettre un  dém arrag e optim isé des  la cta -

tions .  L’applica tion  de la  m onotra ite  après  applica -

tion  d’une tra ite  biquotidienne pendant un  certa in

tem ps  entra îne effectiv em ent une m oindre perte

de la  production  la itière.

L’étude récente de Kom ara  et Marnet ( 2009 )  s ’es t

donc penchée sur l’intérêt de la  conduite  en  m ono-

tra ite  après  1  ou  3  s em a ines  de plus  forte s tim ula -

tion  à  travers  une conduite  c la s s ique de tra ite  bi-

quotidienne ou  une conduite  m ix te m onotra ite/té-

tée chez  la  chèv re A lpine prim ipare et m ultipa re.  

E lle  a  m ontré que la  tra ite  biquotidienne et la  con-

duite  m ix te m onotra ite/tétée avant le  pas sag e en

monotra ite  réduisent s ig n ifica tiv em ent la  perte en

la it au  pas sag e en  m onotra ite  ( - 20 ,7  à  - 25 ,2%  de

perte respectivem ent chez  les  prim ipares )  et g om -

m ent les  d ifférences  entre pa rité.  Quant à  la  durée

d’applica tion  de la  tra ite  biquotidienne ou  de la

conduite  m ix te ( 1  ou  3  s em a ines ) ,  une sem a ine de

tra item ent s era it déjà  suffis ante,  y  com pris  pour

les  prim ipares  qu i en  profitent le  p lus .  C e résu lta t

confirm e indirectem ent,  chez  la  chèv re,  l’im por-

tance prim ordia le  des  7  prem iers  jours  dans  l’éta -

blis s em ent d’une réponse endocrin ienne optim a le

pour la  la ctog énèse,  comme cela  a  été m ontré

chez  la  brebis .

Mon o tra ite  e t  q u a l ité  d u  la it

En ce qu i concerne la  com pos ition  du  la it,  taux  bu-

ty reux ,  taux  de la ctose et concentra tion  en  cellu les

L a  perte de production  sem ble supérieure chez  les  bov ins  et caprins  com parée à  celle  observ ée

chez  les  ov ins .  Pourtant,  de prim e abord,  on  pourra it penser que,  comme les  ov ins  ont des  c iter-

nes  m ammaires  plus  réduites  que celles  des  chèv res  et des  vaches ,  ils  dev ra ient être m oins  adap-

tés  aux  g rands  interva lles  de tra ite.  C ependant,  un  point im portant chez  ces  brebis  es t que le  p ic

de la cta tion  interv ient pendant le  prem ier m ois  de la  la cta tion  consacré,  dans  de nombreux  s y s tè-

m es  de production,  à  l’a lla item ent des  ag neaux .  L es  bons  résu lta ts  obtenus  pourra ient donc être

liés  à  cette période in itia le  de s tim ula tion.

L es  études  frança ises  p lus  récentes  portant sur la  race caprine A lpine m ontrent une perte de pro-

duction  aux  a lentours  des  15% ,  m ême lorsqu’il s ’ag it de troupeaux  à  haut n iveau de production  ( >

1000  litres  /la cta tion) .  Notons  que,  dans  ces  études  récentes ,  une courte période de double tra ite

a  été réa lis ée,  s ug g érant là  encore un  effet bénéfique des  s tim ula tions  m ammaires  en  début de

lacta tion.

Aus s i,  s ur les  p lans  de la  phy s iolog ie  de la  g lande m ammaire et de la  s anté du  pis ,  la  m onotra ite

es t m ieux  supportée pa r le  caprin  que pa r le  bov in .  Pa r ex em ple,  chez  le  caprin ,  on  n ’observe pas

d’augm enta tion  dans  la  fréquence des  m amm ites ,  n i de fu ites  de la it avant la  tra ite.  

Notons  que,  quelle  que soit l’espèce,  d’im portantes  différences  sont observ ées  d’une race à  l’autre

a ins i que d’un  indiv idu  à  l’autre,  s ug g érant la  pos s ibilité  d’une sélection  g énétique en  faveur d’un

m eilleur répondant à  la  m onotra ite.

L a  m on o tra ite  c om p a ré e  c h e z  le s  o v in s  /  c a p r in s  /  b o v in s  :  

im p o r ta n c e  d e  la   r é d u c t io n  d e  la  p rod u c t io n  la it ière

O v in s C a p r in s B ov in s

10  à  19  %

( races  L acaune et F risonne)

15  à  40  %

( races  A lpine et S aanen)

29  à  50  %

( races  Hols tein  et F risonne)
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som atiques  sont inchang és ,  contra irem ent à  ce qu i

es t observ é chez  les  ov ins  et bov ins  ( e.a .  augm en-

ta tion  de la  teneur en  m atière g ras se) .  L e  taux

protéique,  quant à  lu i,  augm ente m ême s i le  pour-

centag e en  caséines  es t un  peu plus  fa ib le.

L a  from ag eabilité  des  la its  n ’es t pas  a ffectée ( po-

tentie l d ’ac idifica tion  équiva lent)  m a is  le  rende-

m ent from ag er s era it équiva lent à  un  rien  in férieur,

su ite  à  une com pos ition  fine du  la it lég èrem ent

m oins  favorable  ( le  ra tio protéines  coag ulables /

protéines  tota les  es t un  peu plus  fa ib le) .  C es  m odi-

fica tions  de la  com pos ition  du  la it ont été re la tées

par plus ieurs  études  portant sur la  m onotra ite.  Pa r

ex emple,  l’étude m enée à  la  S ta tion  ex périm enta le

caprine du  Pradel en  F rance

en 2005  a  m ontré une aug -

m enta tion  du  taux  protéi-

que de 1 ,3  g /k g  en  1ère

m oitié  de la cta tion  et de

1 ,9  g /k g  en  2èm e m oitié  de

lacta tion.  C ette étude a

aus s i noté une m odifica tion

pos s ible  des  ca ractéris ti-

ques  s ensorie lles  du  la it

su ite  à  une ba is se de la

concentra tion  en  ac ides

g ras  donnant un  g oût de

chèv re ca ractéris tique au

from ag e ( C 6 : 0 ,  C 8 : 0  et

C 10 : 0 ) .  C e dern ier point

es t actuellem ent à  l’étude

v ia

des  panels  de dég us ta teurs .

Mon o tra ite… e n  c on c lu s io n  ?

L’étude c itée a  dém ontré que la  conduite  en  m ono-

tra ite  g ag ne à  être réa lis ée après  une période m i-

n im um  d’une sem a ine de tra ite  biquotidienne s i

l’on  dés ire  m in im iser la  perte de production  la itière

induite  pa r cette pra tique,  en  pa rticu lier pour les

an im aux  prim ipares  qu i souffrent le  p lus  de l’appli-

ca tion  directe de la  m onotra ite  dès  la  m ise bas .

Aus s i,  en  pra tique,  il s em ble qu’une m odifica tion

du ry thm e de tra ite  soit b ien  acceptée et que des

séquences  deux  tra ites /une tra ite/deux  tra ites

soient env is ag eables  avec peu voire  pas  d’a rrière

effet des  ry thm es  précédents .  I l es t a ins i

pos s ible  d’adopter tem pora irem ent la

m onotra ite  en  cours  de production  pour

fa ire  face,  pa r ex em ple,  à  un  surcroît de

trava il.  C ette pos s ibilité  introduit dans

l’ex ploita tion  une flex ibilité  ex ception-

nelle ,  d ’autant que les  prem ières  études

de l’équipe du  profes seur Marnet m on-

trent c la irem ent que les  chèv res  ne su-

bis sent aucun contrecoup com portem en-

ta l et ne voient donc pas  leur b ien- être

a ffecté!

Un peu m oins  de la it -  ou  un  peu plus  de

chèv res  -  pour s e  libérer les  soirées  -  ou

g ag ner plus  s elon  ses  a spira tions  -  … la

tenta tion  es t g rande ! 

C OUR B E S  D E  L A C TAT I ON  D E S  C H ÈV R E S  P R I MI PA R E S  C OND U I T E S  E N  T R A I T E  B I QUOT I D I E N N E  ( 2 T ) ,  E N
MONOT R A I T E  D ÈS  L A  MI S E  B A S  ( 1 T )  OU  AP R ÈS  UN E  P ÉR I OD E  D E  T R A I T E  B I QUOT I D I E N N E  D ’UN E  ( 2 T -
1 )  OU  T R O I S  S EMA I N E S  ( 2 T - 3 ) ,  OU  AP R ÈS  UN E  P ÉR I OD E  D E  MONOT R A I T E / T ÉT ÉE  D ’UN E  ( T T - 1 )  OU

T R O I S  S EMA I N E S  ( T T - 3 )  ( K om ara and  Marnet,  2009 )

En 2006 ,  en  F rance,  il y  au-

ra it une centa ine d’é leveurs

de chèv res  en  m onotra ite,

es sentie llem ent des  produc-

teurs  – trans form ateurs .
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En effet,  cet interva lle  de 16  heures  es t dans  la

lim ite  phy s iolog iquem ent acceptable  pa r la

g lande m ammaire de l’an im a l,  le  début des  ré-

g u la tions  nég a tives  s ig n ifica tiv es  étant observ é

à  pa rtir de 20h d’interva lle .  Au- delà ,  une réduc-

tion  de la  s y nthèse et de la  s écrétion  de la it es t

observ ée,  découlant

sur une réduction  de la

production  la itière.  C e

sy s tèm e,  tes té sur des

brebis  de race F risonne

par l’équipe du  profes -

seur Marnet,  n ’a  m on-

tré aucun effet s ig n ifi-

ca tif s ur la  quantité  de

la it produite,  la  teneur

en m atière g ras se ou  en  protéines ,  le  nombre

de cellu les  som atiques ,  la  pers is tance de la  la c-

ta tion.  Pa r a illeurs ,  un  g a in  de tem ps  lié  à  la

tra ite  de 27  %  a  été es tim é.

E v idemment,  une tra ite  toute les  16  heures  im -

plique de tra ire  aus s i la  nu it,  ce  qu i peut s em -

bler a lourdir la  cha rg e de trava il au  lieu  de l’a llé-

g er.  Ma is ,  une rééva lua tion  du  s y s tèm e chez  les

bov ins  a  m ontré que l’applica tion  d’un  te l s y s -

tèm e ne deva it pas  néces sa irem ent s e braquer

sur 3  interva lles  s tricts  de 16  heures  :  des  inter-

va lles  lég èrem ent va riables  pouva ient être appli-

qués  comme,  pa r ex em ple,   des  interva lles  de

14h,  18h et 16h… ce qu i rend le  s y s tèm e parfa i-

tem ent applicable  en  pra tique !

3 traites en 2 jours : 
une organisation du travail intéressante !

A r t ic le s  c o n s u lté s  p ou r  la  r é d a c t io n  d e  c e s  2  a r t ic le s

Kom ara  M.,  Marnet P.G .,  2009 .  C ondu ite  en  m onotraite  chez  la chèv re  alp ine  :  app lication  dès  la m is e  bas  ou  après  une  à trois

s em aines  de  traite  b iquotid ienne  ou  de  condu ite  m ix te  m onotraite/tétée  ?  Rencontres  Recherches  Rum inants

Kom ara  M.,  B outinaud M.,  B en C hedly  H .,  Gu ina rd- F lam ent J .,  Marnet P.G .,  2009 .  Once- daily  m ilk ing  e ffects  in  h igh - y ie ld ing  A l-

p ine  dairy  goats .  J .  D a iry  S c i.  92 :  5447  – 5455 .

L aydevant E .,  L efrileux  Y.,  Pommaret A.,  2005 .  S uppres s ion  d ’une  traite  par jour chez  des  chèv res  alp ines  :  im pacts  zootechn i-

ques ,  technolog iques  e t de  tem ps  de  trav ail.  S ta tion  ex périm enta le  caprine du  Pradel,  e- published :  http: //

www.pep.chambag ri. fr/caprins /htm l/contenu/pdf/s ynth% e8se% 20mono% 20pradel% 202004 - 2005 .pdf

Marnet P.G .,  K om ara  M.,  2008 .  Managem ent sy s tem s  with  ex tended  m ilk ing  inte rv als  in  rum inants  :  R egu lation  of production

and quality  of m ilk .  J .  An im .  S c i.  86 :  47 - 56 .

L a  m onotra ite  n ’es t pas  la  s eu le  a lterna tive

pos s ible  pour réduire  le  tem ps  de trava il.  Aus -

s i,  la  perte de production  la itière su ite  à  la

pra tique de la  m onotra ite  n ’es t pas  s ans  inc i-

dence économ ique.  

Hors ,  un  s y s tèm e perm et d’obtenir une réduc-

tion  du  tem ps  de trava il s ans  réduction  de la

quantité  de la it produite,  et ce s ans  aucune

autre conséquence ( e.a .  com pos ition  du  la it

identique)  :  le  s y s tèm e de 3  tra ites  en  2  jours ,

soit une tra ite  toutes  les  16  heures .

Christel Daniaux - FICOW

J o u r  1 J o u r  2

6  h  30 20  h  30 14  h  30

J o u r  3

6  h  30 20  h  30


